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Dana une prkcedente communication’ nous avons montre l’importance des formes 
polym&es du D-galactose dans les polysaccharides hydrosolubles de quatre souches de 
Rosaglauca cultivees in vitro sur milieu g&lose. Nous avons obtenu i &petition dans plu- 
sieurs sCries expkmentales et au cows de plusieurs armies de culture des fractions poly- 
osidiques renfermant 62 g 87% de D-galactose suivant les souches. Ces fractions polyosidi- 
ques precipitent au tours du refroidissement des solutions de polysaccharides extraits par 
l’eau chaude (90”). Elles sont isolkes par centrifugation des solutions surnageantes, lavGes 
6 l’eau distillCe, dialysees et lyophi!isCes. 

Nous decrivons ici l’une de ces fractions correspondant d la souche A de Rosa 

glauca prClevCe au 33dme transfert. L’hydrolyse de cette fraction aprks action dune 
ar-amylase montre qu’elle est constitke essentiellement de D-galactose (82,3%), 

bl g +79”(c 0,5, eau). Elle renferme egalement du glucose (10,2%), ainsi que de tres faibles 
quantit& d’arabinose, de xylose, de rhamnose et de fucose’ . Le pouvoir rotatoire negatif 
de cette fraction polyosidique, [cr] g -40” (c 0,4, dimethyl sulfoxyde) traduit la pr&ence 
de liaisons glycosidiques PD. Par dosage au carbazole, on obtient un taux d’acides uroniques 
de 10,5%. L’insolubilitB de cette fraction polyosidique dans l’eau g froid augmente les 
difficult& du fractionnement. Un essai de purification a CtB effectue sur DEAE-Sephadex 
A 50 (HCO;) en bain zi SO” (temperature necessaire pour solubiliser le polysaccharide). Une 
D-gdaCtaMC neutre contenant encore du glucose, mais sans acides UrOniqueS eSt dhree par 
l’eau. Du fait que ce traitement cause une degradation de DEAE-Sephadex, nous avons 
m&hylk la fraction brute initiale (mdthylation suivant Hakomori). Apr& hydrolyse du 
produit methyl& nous avons identS& les oses methyl& (sous forme de d&iv& alditols 
acetates) par ckomatographie en phase gazeuse* et spectrographic de masse**. Les d&iv& 
methyl& du D-galactose reprkentent 94,3% des oses methyl& prkents sur le chromato- 
gramme: 2,4,6-tri-U-methyl-D-galactose (93%), 2,3,4,6-tetra-Gm&yl-D-galactose (1,3%) 
(rapport tri i tktra 73: l), 2/l-di#-mkthyl-D-galactose (traces seulement). Ces rksultats 
montrent qu’il s’agit dun polysaccharide lineaire (ou t&s peu ramifieJ forme essentiellement 
de residues /3-D-galactopyranosyles Ii& en (l-+3). Les autres monoses mdthylk caract&is& 

*Packard-Becker Instruments mod&e 417; double colonne; ionisation de flamme; ECNSS-M 3% sur Gas 
pm- Q et OV 225 3% sur Chrom. W-AW-DMCS; integrateur Hewlett--Packard 3370 B. 

Spectrographe de masse MS-30 (A.E.L). 
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et p&ems en t&s faible quantite sont le 2,3,4-triU-mdthylglucose et le 2,3,6-triO-mkthyl- 
glucose (total 3,5%), le 2,3,5-tri-U-mkthylarabinose et le 2,3,4-tri-Omethylxylose. Nous ne 
pouvons dire en f&at actuel de nos recherches si le glucose appartient ou non i la molecule 
de D-galactarme. Une purification s’est vraisemblablement effect&e au cours de la mkthyla- 
tion2 de cette fraction pelyosidique et a permis d’elimiuer le contaminant acide. Celui-ci 
avait probablement copr&ipitC lors du refroidissement de la solution aqueuse d’extraction 
riche en acides uroniques. 

Ces r&ultats doivent &re comparb aus structures des polymdres du D-galactose 
d&rites dans les polysaccharides extracellulaires des cultures en milieu liquide d’~Icer 
pseudopliztams3 et de Phase&is vulgarfs4 [arabinogdactannes branche’es (l-+3), (1+6)] 
et dans les parois cellulaires d’Acer’+j [D-galactanne 1inCaire (1~4) et arabinogalactanne 
branchee (1+3), (1+6)] . La D-galactanne caract &-i&e dans les cellules de Rosa glauca 
diff&e nettement de ces polysaccharides. I1 convient de souligner que nous n’obtenons 
pas ce polysaccharide a partir des parois obtenues par lavages rdp&ks avec des solutions 
tampons selon le protocole de Tahuadge et al. ‘. Ces observations sugg&ent que cette 
D-galactanne a probablement une localisation cellulaire peripherique. 
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